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Nostradamus

Portrait de Nostradamus
par son fils, César de Nostredame.

Nostradamus, né Michel de Nostredame
(14 décembre 1503 à Saint-Rémy-de-Provence -
2 juillet 1566) était un médecin[1] '[2] et apothicaire
français. Pratiquant l'astrologie comme tous ses
confrères à l'époque de la Renaissance, il est surtout
connu pour ses prédictions sur la marche du monde.

Biographie 
Il est né de Jaume (ou Jacques) de Nostredame et
Reynière (ou Renée) de Saint-Rémy. Jaume était l'aîné
des six (certains disent dix-huit) enfants du couple
Pierre de Nostredame et Blanche de Sainte-Marie. Le
nom des Nostredame vient de son grand-père juif, Guy
de Gassonet (fils d'Arnauton de Velorges), qui choisit le
nom de Pierre de Nostredame lors de sa conversion au
catholicisme, probablement vers 1455[3] . Selon les
archives d'Avignon, et selon les archives de Carpentras qui parlent souvent de juifs des
autres régions, il est suggéré que l'origine du nom Nostredame fut imposé par le cardinal
de Foix[4] de l'archevêque d'Arles, Pierre de Foix. Le grand père de Nostradamus, Pierre de
Nostredame était si convaincu de sa foi qu'il a répudié sa femme d'alors (Benastruge
Gassonet) qui ne voulait pas quitter le judaïsme. Le curieux « démariage » fut prononcé à
Orange le 14 juin 1463 (ce qui lui a permis finalement d'épouser Blanche).

http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Fichier:Nostradamus_by_Cesar.jpg
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=14_d%C3%A9cembre
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=D%C3%A9cembre
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=1503
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Saint-R%C3%A9my-de-Provence
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=2_juillet
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Juillet
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=1566
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=M%C3%A9decin
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Apothicaire
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Astrologie
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Renaissance_%28p%C3%A9riode_historique%29
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Juif
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Catholicisme
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=1455
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Avignon
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Carpentras
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Foix
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Archev%C3%AAch%C3%A9_d%27Arles
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Pierre_de_Foix
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Juda%C3%AFsme
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Orange_%28Vaucluse%29
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=14_juin
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=1463


Nostradamus 2

Son enfance 
C'est son bisaïeul maternel, Jean de Saint-Rémy, ancien médecin et trésorier de
Saint-Rémy, qui lui aurait transmis en 1506 les rudiments des mathématiques et des lettres.
Mais ceci est douteux, vu que la trace notariée (Archives dep. des Bouches du Rhône B.
2.607) de ce vieux personnage disparait en 1504.

Ses années d'études 

Portrait de Nostradamus
par le Dr. Niel.

Il part très jeune à Avignon pour y obtenir son diplôme
de bachelier ès arts. On le disait doué d'une mémoire
presque divine, d'un caractère enjoué, plaisant,
peut-être un peu moqueur « laetus, facetus estque
mordax »[5] . Ses camarades l'auraient appelé « le jeune
astrologue », parce « qu'il leur signalait et leur
expliquait les phénomènes célestes », mystérieux alors
pour beaucoup : les étoiles filantes, les météores, les
astres, les brouillards, etc. Il dut apprendre aussi la
grammaire, la rhétorique et la philosophie. Mais il doit
quitter l'université après un an seulement, et donc sans
diplôme, à cause de l'arrivée de la peste (fin 1520).
Neuf ans plus tard (1529), ayant cependant pratiqué
comme apothicaire (profession non-diplômée), il
s'inscrit à la Faculté de Montpellier pour essayer d'y
gagner son doctorat en médecine. Il se fait connaître
grâce aux remèdes qu'il a mis au point en tant
qu'apothicaire, dont les fameuses « boules de senteur ». Mais il est bientôt expulsé pour
avoir exercé ce métier « manuel » interdit par les statuts de la faculté [voir site Benazra
Espace Nostradamus]. Son inscription de 1529 et sa radiation sont les seules traces de son
passage à Montpellier, et on ne connaît pas de document attestant qu'il ait été docteur
d'une autre université. Mais, sans être affirmatifs, la plupart des érudits du vingtième siècle
pensent qu'il n'est pas impossible que l'expulsion de Nostradamus ait été temporaire et
qu'il soit devenu quand même diplômé de l'université de Montpellier (comme le
prétendaient aussi, en ajoutant des détails supplémentaires peu croyables, certains
commentateurs très tardifs comme Guynaud et Astruc), bien qu'il lui ait manqué le premier
diplôme nécessaire pour accéder au doctorat, car les noms de plusieurs des diplômés
connus de cette université sont absents, eux aussi, de ses registres[6] — à moins que ceux-
ci n'en aient pas été de vrais diplômés non plus (le phénomène du 'faux docteur' étant très
connu à l'époque).

Mariages et professions 
Vers 1533, il s'établit à Agen[7] , où il pratique la médecine de soins à domicile. Il s'y lie
d'amitié avec Jules César Scaliger. Cet Italien, installé à Toulouse, érudit de la Renaissance,
est « un personnage incomparable, sinon à un Plutarque » selon Nostradamus ; il écrit sur
tout. Impertinent, il s'attaque à tout le monde, s'intéresse à la botanique et fabrique des
pommades et des onguents. Mais le jeune « imposteur » inquiète les autorités religieuses
par ses idées un peu trop progressistes pour l'époque.
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La durée précise de son séjour à Agen est inconnue ; peut-être trois ans, peut-être cinq ans.
Les points de repères manquent et l'on ne peut offrir que des dates élastiques. Vers 1534[8]

Nostradamus s'y choisit une femme dont on ne sait même pas le nom[9] , qui lui aurait
donné deux enfants : garçon et fille. Tous trois moururent, très rapidement semble-t-il, à
l'occasion de quelque épidémie, la peste vraisemblablement.
D'après certains commentateurs catholiques des Prophéties - Barrere, l'abbé
Torne-Chavigny notamment - « Nostradamus aurait dit en 1534 à un « frère » qui coulait
une statue de Notre-Dame dans un moule d'étain qu'en faisant de pareilles images il ne
faisait que de diableries ». D'aucuns pensent que ses relations avec un certain Philibert
Sarrazin, mécréant de l'époque et qui sentait le fagot dans la région d'Agen, avaient rendu
Nostradamus plutôt suspect à la Sainte Inquisition[10] . Celle-ci l'aurait même invité à se
présenter devant son tribunal de Toulouse pour « y être jugé du crime d'hérésie; mais il se
garda bien de répondre à cette citation »[11] .
Après la mort de sa première femme, Nostradamus se serait remis à voyager. On l'aurait
trouvé à Bordeaux, vers l'an 1539 . Les commentateurs tardifs Moura et Louvet se le
représentent en la compagnie de savants renommés de l'époque et du cru : l'apothicaire
Léonard Baudon, Johannes Tarraga, Carolus Seninus et Jean Treilles, avocat.
Nostradamus accomplit de 1540 à 1545 un tour de France qui l'amène à rencontrer de
nombreuses personnalités, savants et médecins. La légende signale le passage du futur
prophète à Bar-le-Duc. Nostradamus y aurait soigné, d'après Étienne Jaubert[12] , plusieurs
personnes et notamment une célèbre (?) Mademoiselle Terry qui l'aurait souvent entendu «
exhorter les catholiques à tenir ferme contre les Luthériens et à ne permettre qu'ils
entrassent dans la ville»[13] .
Une tradition très douteuse affirme qu'il a séjourné un temps à l'abbaye d'Orval, qui
dépendait de l'Ordre de Cîteaux, située alors au diocèse de Trêves, à deux lieues de
l'actuelle sous-préfecture de Montmédy, un séjour que Pagliani, après plusieurs autres,
date de 1543 [14] . On ne sait s'il faut y ajouter foi, même si, avec Torne-Chavigny, beaucoup
de gens lui attribuent les fameuses prophéties d'Orval, Prévisions d'un solitaire, que
d'autres assurent être d'un autre médecin astrologue Olivarius. (On les aurait trouvées à
l'abbaye d'Orval en 1792. La première serait datée de 1542, antérieure donc de treize ans,
comme on le verra plus loin, à la préface des premières Centuries.)
Ici se termine le cycle de pérégrinations du médecin Nostradamus qui l'a mené en somme,
après sa thèse, du Sud-Ouest au Nord-Est de la France. Nostradamus atteint la quarantaine
(1543) et commence une seconde phase de déplacements qui va le rapprocher de la
Provence et le pousser vers l'Italie, terre bénie de tous ceux qui connurent à son époque
l'ivresse de la Renaissance. 
Les premières étapes de ce périple sont probablement Vienne, puis «Valence des
Allobroges», dont parle Nostradamus dans son Traité des fardemens et confitures à propos
des célébrités qu'il s'honora d'y avoir rencontrées: «A Vienne, je vis d'aucuns personnages
dignes d'une supprême collaudation ; dont l'un estoit Hieronymus, homme digne de
louange, et Franciscus Marins, jeune homme d'une expectative de bonne foy. Devers nous,
ne avons que Francisons Valeriola pour sa singulière humanité, pour son sçavoir prompt et
mémoire ténacissime... Je ne sçays si le soleil, à trente lieues à la ronde, voit ung homme
plus plein de sçavoir que luy[15] ».
En 1544, Nostradamus aurait eu l'occasion d'étudier la peste à Marseille[16] sous la 
direction, a-t-il dit, d'un « autre Hippocrate, le médecin Louis Serres »[17] . Puis, il est
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«appelé par ceux d'Aix en corps de communauté pour venir dans leur ville traiter les
malades de la contagion dont elle est affligée. C'était en l'année mil cinq cent quarante
six»[18] ».
On le voit certainement à Lyon en 1547 où il s'oppose au médecin lyonnais Philibert
Sarrazin[19] , à Vienne, Valence, Marseille, Aix-en-Provence et, enfin, à Arles, où il finit par
s'établir. Là, il met au point un médicament à base de plantes, capable, selon lui, de
prévenir la peste. En 1546, il l'expérimente à Aix lors d'une terrible épidémie : son remède
semble efficace comme prophylactique, mais il écrira lui-même plus tard que « les seignées,
les medicaments cordiaux, catartiques, ne autres n'avoyent non plus d'efficace que rien. »
(Traité des fardemens et confitures, Lyon, 1555, p. 52) Malgré ce succès douteux,
Nostredame est appelé sur les lieux où des épidémies sont signalées. À la même époque, il
commence à publier des almanachs qui mêlent des prévisions météorologiques, des conseils
médicaux et des recettes de beauté par les plantes. Il étudie également les astres.

La Maison de Nostradamus à
Salon-de-Provence.

Le 11 novembre 1547, il épouse en secondes noces
Anne Ponsard, une jeune veuve de Salon-de-Provence,
alors appelé Salon-de-Craux. Le couple occupe la
maison qui abrite aujourd'hui le Musée Nostradamus. Il
aura six enfants, dont trois filles et trois garçons ;
l'aîné, César, deviendra consul de Salon, historien,
biographe de son père, peintre et poète.

Nostredame prend le temps de voyager en Italie, de
1547 à 1549. C'est d'ailleurs en 1549 qu'il rencontre à
Milan un spécialiste en alchimie végétale, qui lui fait
découvrir les vertus des confitures qui guérissent. Il
expérimente des traitements à base de ces confitures
végétales et, de retour en France, il publie en 1552 son
Traité des confitures et fardements.

En 1550, il rédige son premier « almanach » populaire –
une collection de prédictions dites astrologiques pour
l’année, incorporant un calendrier et d’autres
informations en style énigmatique et polyglotte qui
devait se montrer assez difficile pour les éditeurs, à en
juger par les nombreuses coquilles (où certains voient le signe que l'auteur était
dyslexique). Dès cette date, Michel de Nostredame signe ses quatrains du nom de
Nostradamus. Ce nom n'est pas l'exacte transcription latine de Nostredame, qui serait
plutôt Domina nostra ou Nostra domina. En latin correct, Nostradamus pourrait signifier : «
Nous donnons (damus) les choses qui sont nôtres » ou « Nous donnons (damus) les
panacées » (nostrum, au pluriel), mais il est également permis d'y voir un travestissement
macaronique (et très heureux) de Nostredame.

En 1555, installé à Salon-de-Provence, il publie des prédictions perpétuelles (et donc en
théorie, selon l'usage de l'époque, cycliques) dans un ouvrage de plus grande envergure et
presque sans dates ciblées, publié par l’imprimeur lyonnais Macé (Matthieu) Bonhomme.
Ce sont les Prophéties, l'ouvrage qui fait l'essentiel de sa gloire auprès de la postérité.
Sa renommée est telle qu'il devient l'un des astrologues attitrés de Catherine de Médicis, 
qui l'appelle à la cour et le fera nommer médecin et conseiller du roi Charles IX en 1564.
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Puis, il repart à Salon, où Charles IX, puis Henri de Navarre (le futur Henri IV) vont lui
rendre visite.
C'est pourtant sur ordre du jeune roi Charles IX que, quelques années avant, dans le
château de Marignane, le comte de Tende, seigneur de Marignane et gouverneur de
Provence, avait tenu Nostradamus en prison. De passage à Salon le 16 décembre 1561, le
comte fit arrêter Nostradamus et l'amena avec lui dans son château de Marignane. Les
deux hommes étaient amis et la prison tenait plutôt de la mise en résidence. Le 18
décembre suivant, Claude de Tende écrit au roi : « Au regard de Nostradamus, je l'ay faict
saisir et est avecques moi, luy ayant deffendu de faire plus almanacz et pronostications, ce
qu'il m'a promis. Il vous plaira me mander ce qu'il vous plaist que j'en fasse. » Nostradamus
avait en effet publié ses prédictions pour 1562 sans l'autorisation de l'évêque, contrevenant
ainsi à l'ordonnance d'Orléans du 31 janvier 1561[20] .

Maladies et mort 
Certains, prenant à la lettre ce que Nostradamus, dans la préface de la première édition de
ses Prophéties, dit de sa « comitiale agitation hiraclienne », pensent qu'il souffrait
d'épilepsie. Selon d'autres, c'est seulement par image que Nostradamus désignait ainsi un
état de transe qui accompagnait ce qu'il croyait être sa révélation prophétique. En
revanche, il est vraisemblable (voir Leroy) qu'il fut atteint de la goutte et d'insuffisance
cardiaque. Il mourut le 2 juillet 1566 à Salon-de-Provence d'un œdème dit
cardio-pulmonaire. Son corps repose en l'église Saint-Laurent (voir Leroy, Benazra,
Brind'Amour, Lemesurier etc. et illustration en version anglaise), à Salon-de-Provence.

Les Prophéties

Les Prophéties. Édition de 1568.

Comme on l'a dit, la première édition des Prophéties est
de 1555. Plusieurs éditions sont considérées comme
piratées ou antidatées, mais on admet en général que
l'édition (augmentée) qui porte la date de septembre
1557 fut réellement publiée du vivant de Nostradamus.
L'existence d'une édition de 1558 est moins sûre, aucun
exemplaire n'ayant survécu. Le livre est partagé en
Centuries, une centurie étant, théoriquement, un
ensemble de cent quatrains. La septième centurie resta
toujours incomplète. La première édition, pleine de
références savantes, contient 353 quatrains
prophétiques, la dernière, publiée deux ans après la
mort de Nostradamus, 942 – soit 58 quatrains de moins
que les 1000 qu'il avait annoncés (« parachevant la
milliade »).

Les Propheties ont donné lieu à la publication de près
de dix mille ouvrages. Parmi les exégètes les plus
célèbres, on peut mentionner Anatole Le Pelletier,
Vlaicu Ionesco, Jean-Charles de Fontbrune et son père,
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Serge Hutin et Erika Cheetham, qui croient à la prescience de Nostradamus, et Eugene F.
Parker, Edgar Leoni, Louis Schlosser et surtout Pierre Brind'Amour, qui n'y croient pas.
D'autres comme Robert Benazra, Michel Chomarat et Daniel Ruzo, se sont appliqués à
recenser les éditions de ses œuvres et les ouvrages qui le concernent.
Une première cause de divergence entre interprètes est qu'en raison des méthodes de
composition des imprimeurs du XVIe siècle, les éditions et même les exemplaires
particuliers de ces éditions diffèrent tous ou presque, et ne garantissent aucune conformité
parfaite avec le texte manuscrit original (perdu depuis lors). Pour ajouter à la difficulté, des
quatrains (comme par exemple 10,72, qui indique une date précise) font l'objet de
désaccords entre les exégètes, notamment quant au sens des mots.
La seconde cause de divergences entre les interprètes tient à Nostradamus lui-même. Son
style obscur et son vocabulaire, mélange de français moyen, de latin, de grec (très peu; voir
par exemple le quatrain IV, 32) et de provençal, donnent aux exégètes une grande liberté
d'interprétation. Nostradamus, peut-être pour ajouter du mystère à ses quatrains, a
employé toutes sortes de figures littéraires. Mais la raison principale de ce style nébuleux
serait, si on l'en croit, le désir d'assurer la pérennité de l'œuvre [21] . Nostradamus assure
cependant qu'un jour le monde verra que la plupart des quatrains se sont accomplis, ce qui
laisse entendre qu'ils seront compris clairement par l'humanité[22] .
En attendant, tout évènement cadrant, a posteriori, avec l'une des multiples interprétations
possibles d'un quatrain est présenté comme l'interprétation juste - plusieurs interprétations
d'une même prophétie cohabitant parfois chez le même exégète[23] . Un bon nombre des
interprètes (surtout les sensationnalistes et les amateurs) qui croient à la prescience de
Nostradamus semblent persuadés qu'il a surtout parlé de leur époque.

Le plus célèbre des quatrains réputés prophétiques 
Le plus célèbre des quatrains réputés prophétiques de Nostradamus (avec, peut-être le «
quatrain de Varennes » IX, 20) est le trente-cinquième de la première centurie (Centurie I,
quatrain 35) 

Le lyon ieune le vieux surmontera, 
En champ bellique par singulier duelle, 
Dans cage d'or les yeux luy creuera, 
Deux classes vne, puis mourir, mort cruelle. 

Selon les adeptes d'une lecture prophétique, ce quatrain ferait référence à la mort d'Henri
II.
En juin 1559, le roi Henri II affronta le comte de Montgomery, lors d'un tournoi de
chevalerie. Ils auraient porté (selon ces adeptes) tous deux un lion comme insigne. Henri II
reçut la lance de son adversaire dans son casque (selon certains, en or) et aurait eu l'œil
transpercé. Il mourut dix jours plus tard.
Voici ce qu'en dit l'historien québécois Pierre Brind'Amour (qui, pour sa part, pense que 
Nostradamus interprète un prodige céleste tel que celui qu'on aperçut en Suisse en 1547, 
montrant un combat entre deux lions) : « Ce quatrain, le plus célèbre des Centuries, fait les 
délices des amateurs d'occultisme, qui veulent y voir l'annonce du tournoi qui opposa Henri 
II et le sieur Gabriel de Lorge, comte de Montgomery, le 1er juillet[24] 1559. On sait 
qu'Henri II, blessé à l'œil par son adversaire, mourut de sa blessure le 10 juillet suivant. 
Les sceptiques, dont je suis, s'émerveillent de la coïncidence ; les adeptes y voient la preuve
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de ce qu'ils ont toujours su, à savoir que Nostradamus avait un don de clairvoyance.
Pourtant personne à l'époque ne fit le rapprochement. » (Nostradamus astrophile, p. 267;
Les premières Centuries ou Propheties, pp. 99-101).
Le professeur de linguistique Bernard Chevignard[25] note lui aussi, que « ni Blaise de
Monluc, ni François de Vieilleville, ni Claude de l'Aubespine, ni Brantôme ne mentionnent
une quelconque prophétie de l'oracle de Salon à ce propos, mais font état de leurs propres
rêves prémonitoires ou d'une prédiction de l'astrologue napolitain Luca Gaurico ».
(Brantôme a bien fait allusion à l'incident, mais ne parle que d'un 'devin' qui n'était pas
nécessairement Nostradamus).
B. Chevignard[26] relève de plus que, dans ses Présages en prose, à la fin de ce qui
concerne le mois de juin 1559 (Henri II fut blessé en juin et mourut en juillet),
Nostradamus, après avoir écrit « Quelque grand Prince, Seigneur & dominateur souverain
mourir, autres defaillir, & autres grandement pericliter », ce qui fait s'écrier à son dévoué
exégète Chavigny : « Icy infailliblement est presagée la mort du Roy Henry II », avait ajouté
immédiatement après : « La France grandement augmenter, triompher, magnifier, &
beaucoup plus le sien Monarque », d'où ce second commentaire de Chavigny : « Ceci est dit
pour deguiser le fait. »
Chavigny, d'ailleurs, n'a pas interprété le quatrain I,35 comme annonçant la mort d'Henri
II, non plus que Nostradamus lui-même, qui privilégiait le quatrain III,55 (après l'avoir
retro-édité, d'ailleurs!). Cette interprétation n'est pas attestée avant 1614[27] .

Quelques quatrains qui semblent avoir été copiés 
Dans l' Épître à Henri Second qui précède les trois dernières Centuries de ses Prophéties,
Nostradamus semble dire que ses dons de voyant lui révélaient parfois non l'avenir mais le
passé : « supputant presque autant des aventures du temps à venir, comme des âges passés
»[28] .
Son admiratif interprète Chavigny intitula d'ailleurs Le Janus françois un livre où il
expliquait certains quatrains par des évènements antérieurs à leur publication.
Dans des lettres publiées en 1724 par le Mercure de France, un anonyme relevait lui aussi
des «prophéties» de Nostradamus qui semblaient tournées vers le passé et, à la différence
de Chavigny, il en concluait que Nostradamus se moquait de son lecteur.
L'existence de « quatrains du passé » a reçu plusieurs confirmations, surtout grâce aux
travaux de Pierre Brind'Amour, qui datent des dernières années du XXe siècle. On a ainsi
découvert des emprunts très nets à l'astrologue Richard Roussat, à l'érudit florentin Petrus
Crinitus et à des auteurs antiques comme Tite-Live, Julius Obsequens etc.
Voici quelques exemples. 
• Centurie 1, quatrains 1 et 2: 

Estant assis de nuit secret estude,
Seul repousé sur la selle d'ærain,
Flambe exigue sortant de solitude
Fait proferer qui n'est à croire vain.

La verge en main mise au milieu de Branches,
De l'onde il moulle & le limbe & le pied.
Vn peur (conjecture : Vapeur) & voix fremissent par les manches,
Splendeur diuine. Le diuin prés s'assied.
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Petrus Crinitus, De honesta Disciplina, réédité à Lyon en 1543, livre 20, rapporte, d'après
Jamblique (traduit en latin par Marsile Ficin), comment les Sibylles pratiquaient la
divination « à Branches » (in Branchis). En quelques lignes, il est question d'un « souffle ou
feu ténu » (tenuem spiritum et ignem) ; d'une pythie assise « sur un siège d'airain » (super
aeneam sellam), d'une autre qui tient « une verge dans sa main » (virgam manu gestat),
baigne dans l'eau ses pieds et la bordure de ses vêtements (pedes limbumque undis proluit)
ou encore aspire la « vapeur » (vaporem) et est emplie de « splendeur divine » (divino
splendore).
(Noté par P. Brind'Amour[29] )
• Centurie 1, quatrain 42 : 

Le dix Kalendes d'Apuril de faict Gotique (conjecture : Gnostique)
Resuscité encor par gens malins:
Le feu estainct, assemblée diabolique
Cherchant les or du d'Amant & Pselyn.

Dans le même livre de Petrus Crinitus, l. 7, ch. 4, il est question de Gnostiques (Gnostici)
qui, cherchant à profiter des enseignements de Psellus et d'Origène Adamantius (Psellus,
Origenes Adamantius), s'assemblent (convenire) le dix des Calendes d'avril (X. Cal. Apri.)
et, toutes lumières éteintes (luminibus extinctis), commettent des abominations.
(Noté par P. Brind'Amour[30] )
• Centurie 2, quatrain 41 : 

La grand'estoile par sept iours bruslera,
Nuée fera deux soleils apparoir:
Le gros mastin toute nuit hurlera
Quand grand pontife changera de terroir.

Julius Obsequens, dans son Livre des Prodiges (réédité en 1552 par Conrad Lycosthenes),
raconte qu'après l'assassinat de Jules César, « une étoile brûla pendant sept jours. Trois
soleils brillèrent (...). Des hurlements de chiens furent entendus de nuit devant la maison du
grand pontife (...). » (Noté par Brind'Amour[31] )
• Centurie 5, quatrains 6 et 75 : 

Au roy l'Augur sur le chef la main mettre,
Viendra prier pour la paix Italique :
A la main gauche viendra changer le sceptre
De Roy viendra Empereur pacifique.

Montera haut sur le bien [conjecture : lieu] plus à dextre,
Demourra assis sur la pierre quarrée :
Vers le midy posé à la senestre,
Baston tortu en main, bouche serrée.

Tite-Live raconte ainsi l'inauguration du roi Numa Pompilius : 
« Alors, sous la conduite de l'augure (...), Numa se rendit à la citadelle et s'assit sur une 
pierre face au midi. L'augure prit place à sa gauche, la tête voilée et tenant de la main 
droite un bâton recourbé et sans nœud appelé lituus. De là, embrassant du regard la ville et 
la campagne, il (...) marqua dans le ciel les régions par une ligne tracée de l'est à l'ouest et 
spécifia que les régions de droite étaient celles du midi, les régions de gauche celles du
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nord (...). Puis, faisant passer le lituus dans sa main gauche, et plaçant la droite sur la tête
de Numa, [il demanda un signe de la part des dieux]. [32] » 
Immédiatement après, Tite-Live dit que Numa fut un roi pacifique qui éleva le temple de
Janus pour symboliser la paix, et il loue l'empereur régnant, Auguste, d'être lui aussi
pacifique[33] .
(Noté par G. Dumézil[34] )
• Centurie 6, quatrain 100 : 

LEGIS CANTIO CONTRA INEPTOS CRITICOS

Quos legent hosce versus, maturè censunto :
Profanum vulgus, & inscium ne attrestato :
Omnesque Astrologi, Blenni, Barbari procul sunto :
Qui aliter facit, is ritè, sacer esto.

Petrus Crinitus, à la fin de son De honesta disciplina, déjà cité, avait mis cette strophe
latine :

Legis cautio contra ineptos criticos

Quoi legent hosce libros, maturè censunto :
Profanum uolgus & inscium, ne attrectato :
Omnesque legulei, blenni, barbari procul sunto :
Qui aliter faxit, is ritè sacer esto.

(Noté par Brind'Amour[35] )
• Centurie 7, quatrain 41 : 

Les os des pieds et des mains enserrés,
Par bruit maison longtemps inhabitée;
Seront par songes concavant déterrés,
Maison salubre et sans bruit habitée.

Pline le Jeune, Lettres, VII, 27 : « Il y avait à Athènes une maison vaste et spacieuse, mais
décriée et funeste. Dans le silence de la nuit, on entendait un bruit de fer (...) et un
froissement de chaînes (...). Bientôt apparaissait le spectre : (...) ses pieds étaient chargés
d'entraves et ses mains de fers qu'il secouait. (...) Aussi, dans la solitude et l'abandon
auquel elle était condamnée, cette maison resta livrée tout entière à son hôte mystérieux.
(...) [Le philosophe Athénodore loue la maison et y veille la nuit. Le spectre survient et
l'invite à le suivre dans la cour, où il disparaît. Athénodore marque le lieu.] Le lendemain, il
va trouver les magistrats et leur conseille de fouiller en cet endroit. On y trouva des
ossements enlacés dans des chaînes. (...) On les rassembla, on les ensevelit publiquement
et, après ces derniers devoirs, le mort ne troubla plus le repos de la maison. » (trad. De
Sacy et Pierrot)
(Noté par E. Gruber[36] )
• Centurie 9, quatrain 20 : 

De nuit viendra par la forest de Reines
Deux pars vaultorte Herne la pierre blanche,
Le moine noir en gris dedans Varennes
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Esleu cap. cause tempeste feu, sang tranche.

Dans La Guide des chemins de France, édité(e) chez Charles Estienne en 1553, les pages
137 à 140 concernent les confins du Maine et de la Bretagne, à raison de quelques brèves
lignes par page.
On y trouve les mentions suivantes :
p. 137 : Vaultorte, Heruee (probablement coquille pour l'actuelle Ernée), un ruisseau «
faisant le depart (cfr. les deux pars de Nostradamus) de la comté du Maine et de la duché
de Bretaigne »;
p. 138 : Forest de Renes;
p. 139 : Varennes;
p. 140 : la pierre blanche.
(Noté par Chantal Liaroutzos[37] )
Certaines découvertes dans ce sens ont été présentées directement sur Internet, sans
publication antérieure en livre ou en revue. C'est ainsi que L. de Luca[38] a découvert que la
strophe latine mise par Nostradamus dans le prologue de sa Paraphrase de Galien est tirée
des Inscriptiones sacrosanctae vetustatis, ouvrage de Petrus Apianus et Bartholomeus
Amantius, édité à Ingolstadt en 1534. (Cet emprunt avait échappé à P. Brind'Amour, édition
des Premières Centuries, Droz, 1996, p. 277.)
De mëme, P. Guinard[39] a découvert qu'Ulrich von Hutten est cité très souvent dans les
Présages de Nostradamus et qu'il a fourni de la matière à un au moins des quatrains des
Prophéties :
« Bis petit obscurum et condit se Luna tenebris
« Ipse quoque obducta pallet ferrugine frater. »
(« Deux fois la Lune cherche l'obscurité et se cache dans les ténèbres,
« Et son frère lui-même pâlit, couvert d'une couleur ferrugineuse »)
(Ulric von Hutten, Poemata, éd. Böcking, p.253, reproduit sur le site de l'université de
Mannheim [40])
« Lune obscurcie aux profondes tenebres,
« Son frere pasle de couleur ferrugine »
(Nostradamus, Prophéties, I, 84.)
Peter Lemesurier et Gary Somai ont également fait des rapprochements intéressants. Voir
le site http:/ / www. placeoftheskull. com/

Faux 
Juste après les attentats du 11 septembre 2001, le texte suivant a beaucoup circulé sur
Internet :

In the City of God there will be a great thunder,
Two brothers torn apart by Chaos,
while the fortress endures,
the great leader will succumb,
The third big war will begin when the big city is burning 

traduction: 
Dans la cité de Dieu il y aura un grand tonnerre 
Deux frères seront séparés par le chaos 
Pendant que la forteresse endure
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Le grand meneur succombera 
La troisième grande guerre commencera quand la grande cité brûlera
Ce texte n'est pas un quatrain de Nostradamus (ce n'est même pas un quatrain), il fut écrit
en 1997 et publié sur une page web par Neil Marshall, étudiant canadien de Brock
University, qui voulait montrer qu'on pouvait fabriquer à la manière de Nostradamus des
prophéties assez ambiguës pour supporter de nombreuses interprétations. Ce qui concerne
la troisième grande guerre n'est pas de Neil Marshall et fut ajouté après les attentats du 11
septembre. (http:/ / www. snopes. com/ rumors/ predict. htm#brothers).
Les Sixains, qui furent publiés pour la première fois au XVIIe siècle, sont considérés comme
faux même par les partisans de la prescience de Nostradamus, car ils ne sont pas dans son
style et son vocabulaire et sont beaucoup plus explicites que les quatrains centuriques. Par
exemple, le sixain 52 :

La grand'Cité qui n'a pain à demy
Encor un coup la sainct Barthelemy
Engravera au profond de son ame:
Nisme, Rochelle, Geneve & Montpellier,
Castres Lyon, Mars entrant au Bélier,
S'entrebatteront: le tout pour une Dame

évoquerait le Massacre de la Saint-Barthélemy, le 24 août 1572. La grand'Cité serait Paris.
Nisme, Rochelle, Geneve & Montpellier sont les quatre principales villes protestantes. une
Dame indiquerait Catherine de Médicis.
Il existe aussi la traduction française d'un mélange de canulars, volontairement troublant,
répandu en anglais après les attentats du 11 septembre 2001 (voir ci-dessus), et qui, il est
bien évident, manquent de la rime et la scansion métrique qui caractérisent le « vers
commun » qu'utilisait Nostradamus :

Dans l'année du nouveau siècle et neuf mois,
Du ciel viendra un grand roi de terreur...
Le ciel brûlera à quarante-cinq degrés.
Le feu approche la grande nouvelle ville...

Dans la ville d'York, il y aura un grand effondrement,
Deux frères jumeaux déchirés par le chaos
Tandis que la forteresse tombe le grand chef succombera
La troisième grande guerre commencera quand la grande ville brûlera.

Voir aussi 
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Nostradamus au De honesta disciplina, de Petrus Crinitus.

• Pierre Brind'Amour, Nostradamus. Les premières Centuries ou Prophéties, 1996. Édition
savante de l'Epître à César et des 353 premiers quatrains. Repère de façon très
convaincante de nombreux emprunts de Nostradamus à des livres édités à son époque.

• Jacques Halbronn, Le texte prophétique en France, formation et fortune, Thèse, Paris
X-Nanterre. Dir.: Jean Céard, 1999. (à lire sur propheties.it) Dans cette thèse et dans
divers articles, l'auteur soutient que toutes les éditions anciennes conservées des
Prophéties attribuées à Nostradamus sont antidatées et ne sont pas l'œuvre de
Nostradamus mais de faussaires du temps de la Ligue. Cette thèse n'a pas recueilli
beaucoup de suffrages et on peut penser que l'auteur a fait moins de sceptiques quand il
a proposé une hypothèse sur la source des allusions à l'histoire d'Angleterre (Les
Centuries et l’Angleterre. La question des sources, 2005. [41]. Voir aussi de cet auteur,
son post doctorat (EPHE Ve section, 2007): « Le dominicain Jean Giffré de Réchac et la
naissance de la critique nostradamienne au XVIIe siècle ». 4*. L'auteur penche
actuellement pour une première diffusion manuscrite qui n'aurait été imprimée qu'au
début des années 1580.

• Roger Prévost, Nostradamus, le mythe et la réalité, 1999. Dans la ligne de l'anonyme du
Mercure de France et de Brind'Amour, explique les Centuries comme des allusions à des
évènements qui appartenaient déjà au passé quand les «prophéties» étaient rédigées.
Pour les besoins de sa thèse, il lui arrive de supposer que l'édition de 1555 est antidatée.

• Bernard Chevignard, Présages de Nostradamus, 1999. (Livre I d'une édition scientifique
des Almanachs.)

• Dr. Lucien de Luca, Logodaedalia, 2001. (A notamment découvert dans le quatrain V, 31,
un emprunt au poème médiéval Architrenius ou Archithrenius. Le même auteur a
découvert que la strophe latine citée par Nostradamus dans sa Paraphrase de C. Galen
provient du livre Inscriptiones sacrosanctae vetustatis, de Petrus Apianus et
Bartholomeus Amantius, édité à Ingolstadt en 1534 ; voir son site Internet Logodaedalia.)

• Ian Wilson, Nostradamus The Evidence, Londres, éd. Orion, 2002.
• Jean-Paul Clébert, Prophéties de Nostradamus, 2003. Éclaire (philologiquement) de 

nombreux passages des Prophéties par des passages analogues des Présages. L'auteur, 
qui ne manque pas d'érudition, reconnaît sa dette envers Brind'Amour. On est d'autant 
plus étonné de le voir parfois conclure à la prescience de Nostradamus sur des bases 
assez faibles (quatrain IV, 88). Dans un livre antérieur, Nostradamus, mode d'emploi, 
Paris, 1981, qui n'est qu'une esquisse de celui-ci, il avait envisagé que les indications

http://ramkat.free.fr/nhalb98.html
http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Jean-Paul_Cl%C3%A9bert
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toponymiques du fameux quatrain de Varennes se rapportent en fait à la province du
Maine, conjecture dont Chantal Liaroutzos allait faire une certitude.

• Elmar R. Gruber, Nostradamus, Sein Leben, sein Werk und die wahre Bedeutung seiner
Prophezeiungen, 2003. L'auteur est un tenant du paranormal, mais le présent livre est
d'inspiration rationaliste. Il semble que Gruber soit le premier à avoir fait le
rapprochement entre le quatrain 7, 41 et la lettre 7, 27 de Pline le Jeune.

• Peter Lemesurier, The Unknown Nostradamus, 2003 (biographie) et Nostradamus: The
Illustrated Prophecies (comprenant de nombreuses gravures contemporaines), qui
évoquent tous deux les origines historiques de la plupart des Prophéties

• Nostradamus, Prophéties. Présentation par Bruno Petey-Girard. Paris, Flammarion, 2003.
Édition des Centuries I à VII, considérées comme d'authenticité certaine parce que non
posthumes. Sérieux, dans la ligne de Brind'Amour.

Liens externes 
• (fr) Nostradamus et les catastrophes [42] Dossier du Cercle Zététique.
• (fr) Présentation de l'ouvrage The Mask of Nostradamus du sceptique James Randi [43]

sur pseudo-sciences.org
• Nostradamica [44] Patrice Guinard. Intéressant au point de vue bibliographique, même si

on ne partage pas la croyance de P. Guinard dans la prescience de Nostradamus.
• (en) Fac-similés de livres de Nostradamus, sur lui ou en rapport avec lui, de 1539 à nos

jours. [45] Précieux au point de vue bibliographique.
• (en) FAQ sur le site d'un spécialiste de Nostradamus [46]

• (de) Fac-similés des cinq premières éditions des Prophéties, mises en regard [47] Précieux
au point de vue bibliographique, indépendamment des opinions du site en matière de
divination.

• (en) Interprétation des quatrains (résumé seulement) et des lettres de l'œuvre Les
Prophéties de M. Michel Nostradamus [48] Un exemple d'exégèse prenant au sérieux le
caractère prophétique des Centuries.

• Forum factuel Nostradamus [49]

• Commentaires sur quelques livres, par un spécialiste de la bibliographie de Nostradamus
[50]
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Licence
Version 1.2, November 2002 

Copyright (C) 2000,2001,2002 Free Software Foundation, Inc. 
51 Franklin St, Fifth Floor, Boston, MA 02110-1301 USA 
Everyone is permitted to copy and distribute verbatim copies 
of this license document, but changing it is not allowed. 

0. PREAMBLE
The purpose of this License is to make a manual, textbook, or other functional and useful document "free" in the sense of freedom: to assure everyone
the effective freedom to copy and redistribute it, with or without modifying it, either commercially or noncommercially. Secondarily, this License
preserves for the author and publisher a way to get credit for their work, while not being considered responsible for modifications made by others. 
This License is a kind of "copyleft", which means that derivative works of the document must themselves be free in the same sense. It complements the
GNU General Public License, which is a copyleft license designed for free software. 
We have designed this License in order to use it for manuals for free software, because free software needs free documentation: a free program should
come with manuals providing the same freedoms that the software does. But this License is not limited to software manuals; it can be used for any
textual work, regardless of subject matter or whether it is published as a printed book. We recommend this License principally for works whose purpose
is instruction or reference. 

1. APPLICABILITY AND DEFINITIONS 
This License applies to any manual or other work, in any medium, that contains a notice placed by the copyright holder saying it can be distributed under
the terms of this License. Such a notice grants a world-wide, royalty-free license, unlimited in duration, to use that work under the conditions stated
herein. The "Document", below, refers to any such manual or work. Any member of the public is a licensee, and is addressed as "you". You accept the
license if you copy, modify or distribute the work in a way requiring permission under copyright law. 
A "Modified Version" of the Document means any work containing the Document or a portion of it, either copied verbatim, or with modifications and/or
translated into another language. 
A "Secondary Section" is a named appendix or a front-matter section of the Document that deals exclusively with the relationship of the publishers or
authors of the Document to the Document's overall subject (or to related matters) and contains nothing that could fall directly within that overall subject.
(Thus, if the Document is in part a textbook of mathematics, a Secondary Section may not explain any mathematics.) The relationship could be a matter
of historical connection with the subject or with related matters, or of legal, commercial, philosophical, ethical or political position regarding them. 
The "Invariant Sections" are certain Secondary Sections whose titles are designated, as being those of Invariant Sections, in the notice that says that the
Document is released under this License. If a section does not fit the above definition of Secondary then it is not allowed to be designated as Invariant.
The Document may contain zero Invariant Sections. If the Document does not identify any Invariant Sections then there are none. 
The "Cover Texts" are certain short passages of text that are listed, as Front-Cover Texts or Back-Cover Texts, in the notice that says that the Document
is released under this License. A Front-Cover Text may be at most 5 words, and a Back-Cover Text may be at most 25 words. 
A "Transparent" copy of the Document means a machine-readable copy, represented in a format whose specification is available to the general public,
that is suitable for revising the document straightforwardly with generic text editors or (for images composed of pixels) generic paint programs or (for
drawings) some widely available drawing editor, and that is suitable for input to text formatters or for automatic translation to a variety of formats
suitable for input to text formatters. A copy made in an otherwise Transparent file format whose markup, or absence of markup, has been arranged to
thwart or discourage subsequent modification by readers is not Transparent. An image format is not Transparent if used for any substantial amount of
text. A copy that is not "Transparent" is called "Opaque". 
Examples of suitable formats for Transparent copies include plain ASCII without markup, Texinfo input format, LaTeX input format, SGML or XML using
a publicly available DTD, and standard-conforming simple HTML, PostScript or PDF designed for human modification. Examples of transparent image
formats include PNG, XCF and JPG. Opaque formats include proprietary formats that can be read and edited only by proprietary word processors, SGML
or XML for which the DTD and/or processing tools are not generally available, and the machine-generated HTML, PostScript or PDF produced by some
word processors for output purposes only. 
The "Title Page" means, for a printed book, the title page itself, plus such following pages as are needed to hold, legibly, the material this License
requires to appear in the title page. For works in formats which do not have any title page as such, "Title Page" means the text near the most prominent
appearance of the work's title, preceding the beginning of the body of the text. 
A section "Entitled XYZ" means a named subunit of the Document whose title either is precisely XYZ or contains XYZ in parentheses following text that
translates XYZ in another language. (Here XYZ stands for a specific section name mentioned below, such as "Acknowledgements", "Dedications",
"Endorsements", or "History".) To "Preserve the Title" of such a section when you modify the Document means that it remains a section "Entitled XYZ"
according to this definition. 
The Document may include Warranty Disclaimers next to the notice which states that this License applies to the Document. These Warranty Disclaimers
are considered to be included by reference in this License, but only as regards disclaiming warranties: any other implication that these Warranty
Disclaimers may have is void and has no effect on the meaning of this License. 

2. VERBATIM COPYING 
You may copy and distribute the Document in any medium, either commercially or noncommercially, provided that this License, the copyright notices,
and the license notice saying this License applies to the Document are reproduced in all copies, and that you add no other conditions whatsoever to
those of this License. You may not use technical measures to obstruct or control the reading or further copying of the copies you make or distribute.
However, you may accept compensation in exchange for copies. If you distribute a large enough number of copies you must also follow the conditions in
section 3. 
You may also lend copies, under the same conditions stated above, and you may publicly display copies. 

3. COPYING IN QUANTITY 
If you publish printed copies (or copies in media that commonly have printed covers) of the Document, numbering more than 100, and the Document's
license notice requires Cover Texts, you must enclose the copies in covers that carry, clearly and legibly, all these Cover Texts: Front-Cover Texts on the
front cover, and Back-Cover Texts on the back cover. Both covers must also clearly and legibly identify you as the publisher of these copies. The front
cover must present the full title with all words of the title equally prominent and visible. You may add other material on the covers in addition. Copying
with changes limited to the covers, as long as they preserve the title of the Document and satisfy these conditions, can be treated as verbatim copying in
other respects. 
If the required texts for either cover are too voluminous to fit legibly, you should put the first ones listed (as many as fit reasonably) on the actual cover,
and continue the rest onto adjacent pages. 
If you publish or distribute Opaque copies of the Document numbering more than 100, you must either include a machine-readable Transparent copy
along with each Opaque copy, or state in or with each Opaque copy a computer-network location from which the general network-using public has
access to download using public-standard network protocols a complete Transparent copy of the Document, free of added material. If you use the latter
option, you must take reasonably prudent steps, when you begin distribution of Opaque copies in quantity, to ensure that this Transparent copy will
remain thus accessible at the stated location until at least one year after the last time you distribute an Opaque copy (directly or through your agents or
retailers) of that edition to the public. 
It is requested, but not required, that you contact the authors of the Document well before redistributing any large number of copies, to give them a
chance to provide you with an updated version of the Document. 

4. MODIFICATIONS 
You may copy and distribute a Modified Version of the Document under the conditions of sections 2 and 3 above, provided that you release the Modified
Version under precisely this License, with the Modified Version filling the role of the Document, thus licensing distribution and modification of the
Modified Version to whoever possesses a copy of it. In addition, you must do these things in the Modified Version: 
1. Use in the Title Page (and on the covers, if any) a title distinct from that of the Document, and from those of previous versions (which should, if there

were any, be listed in the History section of the Document). You may use the same title as a previous version if the original publisher of that version
gives permission.

2. List on the Title Page, as authors, one or more persons or entities responsible for authorship of the modifications in the Modified Version, together
with at least five of the principal authors of the Document (all of its principal authors, if it has fewer than five), unless they release you from this
requirement.

3. State on the Title page the name of the publisher of the Modified Version, as the publisher.
4. Preserve all the copyright notices of the Document.
5. Add an appropriate copyright notice for your modifications adjacent to the other copyright notices.
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6. Include, immediately after the copyright notices, a license notice giving the public permission to use the Modified Version under the terms of this
License, in the form shown in the Addendum below.

7. Preserve in that license notice the full lists of Invariant Sections and required Cover Texts given in the Document's license notice.
8. Include an unaltered copy of this License.
9. Preserve the section Entitled "History", Preserve its Title, and add to it an item stating at least the title, year, new authors, and publisher of the

Modified Version as given on the Title Page. If there is no section Entitled "History" in the Document, create one stating the title, year, authors, and
publisher of the Document as given on its Title Page, then add an item describing the Modified Version as stated in the previous sentence.

10. Preserve the network location, if any, given in the Document for public access to a Transparent copy of the Document, and likewise the network
locations given in the Document for previous versions it was based on. These may be placed in the "History" section. You may omit a network
location for a work that was published at least four years before the Document itself, or if the original publisher of the version it refers to gives
permission.

11. For any section Entitled "Acknowledgements" or "Dedications", Preserve the Title of the section, and preserve in the section all the substance and
tone of each of the contributor acknowledgements and/or dedications given therein.

12. Preserve all the Invariant Sections of the Document, unaltered in their text and in their titles. Section numbers or the equivalent are not considered
part of the section titles.

13. Delete any section Entitled "Endorsements". Such a section may not be included in the Modified Version.
14. Do not retitle any existing section to be Entitled "Endorsements" or to conflict in title with any Invariant Section.
15. Preserve any Warranty Disclaimers.
If the Modified Version includes new front-matter sections or appendices that qualify as Secondary Sections and contain no material copied from the
Document, you may at your option designate some or all of these sections as invariant. To do this, add their titles to the list of Invariant Sections in the
Modified Version's license notice. These titles must be distinct from any other section titles. 
You may add a section Entitled "Endorsements", provided it contains nothing but endorsements of your Modified Version by various parties--for example,
statements of peer review or that the text has been approved by an organization as the authoritative definition of a standard. 
You may add a passage of up to five words as a Front-Cover Text, and a passage of up to 25 words as a Back-Cover Text, to the end of the list of Cover
Texts in the Modified Version. Only one passage of Front-Cover Text and one of Back-Cover Text may be added by (or through arrangements made by)
any one entity. If the Document already includes a cover text for the same cover, previously added by you or by arrangement made by the same entity
you are acting on behalf of, you may not add another; but you may replace the old one, on explicit permission from the previous publisher that added the
old one. 
The author(s) and publisher(s) of the Document do not by this License give permission to use their names for publicity for or to assert or imply
endorsement of any Modified Version. 

5. COMBINING DOCUMENTS 
You may combine the Document with other documents released under this License, under the terms defined in section 4 above for modified versions,
provided that you include in the combination all of the Invariant Sections of all of the original documents, unmodified, and list them all as Invariant
Sections of your combined work in its license notice, and that you preserve all their Warranty Disclaimers. 
The combined work need only contain one copy of this License, and multiple identical Invariant Sections may be replaced with a single copy. If there are
multiple Invariant Sections with the same name but different contents, make the title of each such section unique by adding at the end of it, in
parentheses, the name of the original author or publisher of that section if known, or else a unique number. Make the same adjustment to the section
titles in the list of Invariant Sections in the license notice of the combined work. 
In the combination, you must combine any sections Entitled "History" in the various original documents, forming one section Entitled "History"; likewise
combine any sections Entitled "Acknowledgements", and any sections Entitled "Dedications". You must delete all sections Entitled "Endorsements." 

6. COLLECTIONS OF DOCUMENTS 
You may make a collection consisting of the Document and other documents released under this License, and replace the individual copies of this
License in the various documents with a single copy that is included in the collection, provided that you follow the rules of this License for verbatim
copying of each of the documents in all other respects. 
You may extract a single document from such a collection, and distribute it individually under this License, provided you insert a copy of this License into
the extracted document, and follow this License in all other respects regarding verbatim copying of that document. 

7. AGGREGATION WITH INDEPENDENT WORKS 
A compilation of the Document or its derivatives with other separate and independent documents or works, in or on a volume of a storage or distribution
medium, is called an "aggregate" if the copyright resulting from the compilation is not used to limit the legal rights of the compilation's users beyond
what the individual works permit. When the Document is included in an aggregate, this License does not apply to the other works in the aggregate which
are not themselves derivative works of the Document. 
If the Cover Text requirement of section 3 is applicable to these copies of the Document, then if the Document is less than one half of the entire
aggregate, the Document's Cover Texts may be placed on covers that bracket the Document within the aggregate, or the electronic equivalent of covers
if the Document is in electronic form. Otherwise they must appear on printed covers that bracket the whole aggregate. 

8. TRANSLATION 
Translation is considered a kind of modification, so you may distribute translations of the Document under the terms of section 4. Replacing Invariant
Sections with translations requires special permission from their copyright holders, but you may include translations of some or all Invariant Sections in
addition to the original versions of these Invariant Sections. You may include a translation of this License, and all the license notices in the Document,
and any Warranty Disclaimers, provided that you also include the original English version of this License and the original versions of those notices and
disclaimers. In case of a disagreement between the translation and the original version of this License or a notice or disclaimer, the original version will
prevail. 
If a section in the Document is Entitled "Acknowledgements", "Dedications", or "History", the requirement (section 4) to Preserve its Title (section 1) will
typically require changing the actual title. 

9. TERMINATION 
You may not copy, modify, sublicense, or distribute the Document except as expressly provided for under this License. Any other attempt to copy, modify,
sublicense or distribute the Document is void, and will automatically terminate your rights under this License. However, parties who have received
copies, or rights, from you under this License will not have their licenses terminated so long as such parties remain in full compliance. 

10. FUTURE REVISIONS OF THIS LICENSE 
The Free Software Foundation may publish new, revised versions of the GNU Free Documentation License from time to time. Such new versions will be
similar in spirit to the present version, but may differ in detail to address new problems or concerns. See http:/ / www. gnu. org/ copyleft/ .
Each version of the License is given a distinguishing version number. If the Document specifies that a particular numbered version of this License "or
any later version" applies to it, you have the option of following the terms and conditions either of that specified version or of any later version that has
been published (not as a draft) by the Free Software Foundation. If the Document does not specify a version number of this License, you may choose any
version ever published (not as a draft) by the Free Software Foundation. 

How to use this License for your documents 
To use this License in a document you have written, include a copy of the License in the document and put the following copyright and license notices
just after the title page: 

Copyright (c) YEAR YOUR NAME. 
Permission is granted to copy, distribute and/or modify this document 
under the terms of the GNU Free Documentation License, Version 1.2 
or any later version published by the Free Software Foundation; 
with no Invariant Sections, no Front-Cover Texts, and no Back-Cover Texts. 
A copy of the license is included in the section entitled "GNU 
Free Documentation License". 

If you have Invariant Sections, Front-Cover Texts and Back-Cover Texts, replace the "with...Texts." line with this: 
with the Invariant Sections being LIST THEIR TITLES, with the 
Front-Cover Texts being LIST, and with the Back-Cover Texts being LIST. 

If you have Invariant Sections without Cover Texts, or some other combination of the three, merge those two alternatives to suit the situation. 
If your document contains nontrivial examples of program code, we recommend releasing these examples in parallel under your choice of free software
license, such as the GNU General Public License, to permit their use in free software. 

http://www.gnu.org/copyleft/.
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